
I Asphyxié par le gaz 
IL S'AGIRAIT D UN ACCIDENT 

/ .Un employé au greffe du Tribunal Civil de 
UPe, M. Viclor Lherbkr, 45 ans demeurant, 39, 
« le Pnnosi.se. a été trouvé chez lui, nier malin 

j « r s 9 heures, irisant à terre près de son ré-
ebnud a gaz et ne donnant plus signe de Me. 
" On croit que M. Lhorbier a du être victime 

'Ttlin occident, car des tmplovés de la Compe-
«roe du Gaz avalent travaillé a l'installation 
p i compteur dans sa chambre, toute la journée 
4s lundi. 

M. le docteur Levèque. requis par la police, 
• trouve te cas grave, mais non désespéré. 
• Transport* a l'Hôpital SainUSauvmr en vot-

%ire d'ambulance, l'employé y reçut d'urgence 
le» soins que nécessitait son éuit. Ce dernier 
t/etait sensiblement amélioré dans la soirée de 
(hardi On espère qu'il stra possible, aujourd'hui 
ffinlcrroser M. Lberbier. 
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LA COMSHIOLE PU MîMl l i» 
BUE DE FIVES 

Depuis quelques jours, une bande de cam
brioleurs opère a Lille, ainsi qu'on a pu s'en 
vendre compte en Usant notre chronique du vol. 
• Ces aigrefins • travaillent > quotidiennement 
M ne semblent point disposes a s'endormir sur 
leurs laurieurs, ai même a négliger les petites 
fipér allons. 
"TTest amsi quils ont opéré lundi 101. rue de 
Eives, chez Mme Veitxjurg, qui demeure au Se 
Sage. Kn rentrant chez elle, vers 21 h. 30, cette 
personne sest aperçue que les portes des deux 
«Jhemt'ie composant son appartement, avaient 
été fracturées et que l'on avait soustrait dans 
Hue armoire un billet de banque de 100 francs. 
Mardi elle est allée se plaindre au cornu s-alre 
de police de son quartier qui a ouvert une en-
Buète 11 convient d'en attendre lea résultat* 
Itrant de tirer conclusion de cette affaire. 

BUE DES PAVILLONS 
Un vol de 3 a 4.000 francs a été commis dans 

laprès-midl de lundi, au domicile et au préju
dice de M. Charles Ueixjuenne, 62 ans, contre, 
tfaitre aux ateliers d'Ilellcmmes, demeurant 
% bis, rue des Pavillons. 
^L'argent disparu était renfermé dans une 
boite en carton laquelle se trouvait Ipaoèe dans 
•ne aarderobe située au 1er êlage dans la 
tbambre a coucher du plaignant. 

La police a constaté que la serrure de celte 
garde-robe avait été fracturée au moyen d une 
pesée. 

L'auteur de ce méfait put pénétrer aisément 
Bans la place, la porte de l'immeuble étant de-
ireurée ouverte. Mme Derquenne, impotente, 
était seule chez elle, son mari se trouvant a 
ti/cn travail ef son fils en' voyage. On n'a aucun 
acupçon. 
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£ Au f*»rc|uet 
A PROPOS DUNE DOUBLE 

TENTATIVE D ASSASSINAT 
Tin commerçant toiirqucnnois, M. Hourez, qui 

«van, été arrêié à la suit* dA«ne doirbte lentaUvc 
d'assassinat, oonunise voici quelques mois, sur 
îtfi oabHretJeT et une eabaretiéfe de Roubaix. a 
été-rem,* «lier en liberté deiinitrve. 

M. le juge d'instruction Glorien. onnrgé de 
ce'.U- affaire, i «igné un non lieu en faveur <U: 
M. IloureT; aipr ĵ consultation de la Chambre des 
mises en accu.suuoii. 

UNE MISE EN LIBERTE 

M. Merchier, juge d'instruction a tait remettre 
hier soir en liberté provisoire, la femme Du-
frange. demeurant 4 Lille, qui était incarcéré a 
la Maison d'Arrêt depuis environ six mois, 
mius l'inculpation d'intelligences avec lennenu. 
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VOIES URIf1AIRES = 
ùuérispn caa, etmp toutes affections 

réçenres et anciennes 
té«i»/ S'f^Xit, &tSQ< mandât) 
tSUKT ulieitrWiiiOeni 

Laborat d'analyses ouvert dimanche fasa. 13 h. 
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I£ MONGY VA ETBE DETOURNE 
A LENTREE DU NOUVEAU BOULEVARD 

A partir de la rue des Canonnière, les rails 
du tramway Mongy suivent le milieu de la 
toute. 

Il résulta de celte malheureuse disposition, 
un embarras factieux dans la circulation, qui 
se fait sentir sur une longueur de . plus de 
150 mètres. 

Uhê brèche avait déjà été faite dans les talus 
des remparts depuis larmistice. et on l'avait 
continué pour la fête fédérale de gymnastique 
de mai dernier, mais d'une manière partielle. 

Les travaux ont repris dans ce sens depuis 
plusieurs jours déjà, de manière à tracer une 
route latérale qu'empruntera le tramway, et 
ainsi la voie principale sera complètement dé
gagée depuis la rue des Canonniers iusquau 
bureau de l'octroi de Lille, où les rails occu
pent déjà le côté du boulevard. 

LM travaux seront terminés, pensc-t-on, dans 
(uelques semaines. 

Chez les Commissaires de Police 
Les commissaires o> police du département 

dn •Nord se sont réunis dimanche, au commis
sariat central de ITille, nom .V discuter de leurs 
lirtéW l- prolessiOBnels et élire leurs délègues a 
I Association professionnelle. 

•MM. Marteaux, commissaire de p-ilice a De-
nùiu, et Oàssard, commissaire <l« police a llel-
lemmes. ont été tvelus à l'unanimité. 

^B banquet emprunt de la plus grande cor-
6 alité, a réuni ensuite les désistants au liuflot 
dtifc gère. 

Las-bases don groupement de fonctionnaires 
«k^ta Sûreté générale en s-ivice dans le* Ré
gions 'libérées ont clé jetoes. 

5JM. Rtchelmi, 0">mmi«*nlre-spêeial a la Pré. 
ftofttre, Lenfant. commissaire central à Tour-
cofîrg, et Marteaux <ml êié désignés par aocla-
lhait<4L pour constituer le Comité jn-ovisoire. 

COMMENT UN MABCHAND DOBANGE8 
SE JOUA DE LA DOUANE, ET SOLU
TIONNA LE PROBLEME DE LA V I S 
CHERE 1 

Il est des hommes qui paraissent vrai
ment être nés pour le» ailaines et qui ont le 
talent de se tirer de toutes les situations, 
si compliquées qu'elles soient. 

Sans être Anglais de naissance, — puis
qu'il est né sous le beau ciel andalou — un 
marchand des qualre-saison», établi * Lille 
vient de prouver que les Britanniques 
n'étaient pas les seuls A mettre cette devise 
en pratique. 

L'Espagnol en question avait commandé 
il y a aréiques mois pour 4.000 francs 
d'oranges dans sou pays d'origine. La mar
chandise devait être livrée ces temps der
niers, mais il se produisit an empêchement 
que notre commerçant n'avait pas prévu. 

Les relations commerciales entre la Fran
ce et l'Espagne ayant été modifiées ces 
temps derniers, il se fil,\que pour pouvoir 
importer sa commande. Vie marchand des 
quatre-saisong devait s'acquitter envers la 
douane d'une taxe — ob I combien minime 1 
— de 7.000 francs !... 

L'Espagnol la trouva un peu raide I Dési
reux cependant de ne pas perdre le mon-
t;;nl de l'achat, il réfléchit longuement sur 
la situation et résolut d'employer le petit 
tour suivant qui, comme on va le voir, réus
sit pleinement. 

Après entente avec l'expéditeur, au lieu 
de faire passer les Pyrénées aux fruits ju
teux «t savoureux, le commerçant accompli 
les embarqua tout simplement à destination 
de la Belgique, où les droits de douane sont 
relativement peu élevés puisqu'ils n'attei
gnirent pour l'envoi que la somme de deux 
cent francs. 

De la Belgique, les oranges furent diri
gées vers Lille, par voie de fer. 

L'astucieux commerçant paya bien en
core quelques droits, et perdit peut-être une 
partie de ses fruits, mais malgré cela, le 
tour était joué et la commande put être 
liquidée en rapportant le bénéfice espéré à 
l'inventeur de la ruse. 

On dit que les oranges forent vendues a 
Lille â un prix très abordable, 

Avis aux amateurs qui s'efforcent de ré
soudre le problème de la vie chère 1 

La plaque tfn Consulat belge 
UN INCONNU L A ENLEVEE 

Au cours de l'avant-dernièr* nuit, un in
dividu jusqu'à présent demeuré inconnu, a 
enlevé, +, rue Basse la plaque indicatrice 
du consulat belge. Cette plaque, ep tôie 
émaillée n'a que peu de valeur et la gra
vité du fait n'a été envisagé exclusivement 
qu'au point de vue moral. 

Le commissaire du quartier a, seien 
la coutume en usage, présenté des excuses 
aii consul belge. 

On croit qu'il s'agit de l'acte d'un noctam
bule, pris de boisson On le recherche. 

LA VIE DES LILLOIS 
Dans la semaine du 11 au 1? décembre, les 

bureaux de l'Etat-Civil ont enregistré 9* nais
sances. 4t mariages et 98 décès. 

Parmi les cas de maladie ayant entraîné la 
mort, on relève 9 cas de tubtroutose pulmonaire, 
1 de grippe, i de pneumonie, ? de cancer. 9 ma-
ladites de cœur. etc. 
m—• > - • • • - < 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

DORIGNIES 
ENTRE MARQGAINS. — Malhana Kalek, de

meurant me de lEglfce, a poil* plainte contre 
Atodallah Selwn. sujet Marocain, qui lui a dé
robé des effets valant 2.V1 francs et qui a pris 
la fuite. La gendarmerie enquête. 

FERIN 
. IN CADAVRE DANS LA SCARPE 

On a jeUrê ou large de Fértn le corps d'un 
inconnu laraissant -Agé d'une cinquantaine d'une 

loni la mort paraît récente. 
n avait pas de veston, était vêtu 

d'années, 
I* noy 

comme nu « H T M endimanché 
l'ne enquête est ou vote pour établir l'iden

tité du malbeurduK. 
MABCHIENNES 

LE BEURRE TROP CHER - Des procès-
verlwux ont été dressés «us cultivatrices Dere-
imaiMvurt. de Botjvjgrues ; Bonnet, de Mar-
chfvmes. et Laprerm, de Orillon, qu». vendaient 
sur le marché leur neuirc h 17 fr. le kilogr., 
alors que le prix uioven étant de H fr. 85 Les 
trais avides commerçantes vont être poursuivies. 

AUBERCHICOORT 
PRIX DU PAIN. — A partir du 9 Janvier, le 

taux ' maximum du prix du pain est fixé a 0.90 
le kilo. 

1 : > ^ « » < 1 

VALENCIENNES 
PROPRIETAIRES EN CORRECTIONNELLE 

En raison du grand nombre d'affaires aippe-
lécs mercredi matin devant le tribunal correc
tionnel, les poursuites intentées contre les pro
priétaires pour hausse illicite des loyers ont été 
renvovees a une audience ultérieure. 

A ce sujet, il est vraiment regrettable que 
l'Etat, qui a dépensé 31 î millions en tOil pour 
lea 'hulomoblles des B. L. n'ait pas pu trouver 
33 Oufr francs pour créer une deuxième cliambre. 

U faut s'adresser au Ministère des Finances 
[oi:r faire appliquer la loi C'est pénible.. . 

C'EST L \ LOI... 
I.éooadje Guillaume. 41 ans. marchande de 

liqueurs, 17. rue de l.illo. qui avait omis de 
tairo sa déclaration d'étrangère, a été l'objet 
d'un procès-verbal. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

ABBCON 
OU SONT LES' ROUES ? — Un inconnu 

recherche, par ta gendarmerie a enlevé au 
préjudice de M. Delhoye, cultivateur, 2 roues 
de eharùes, estimées 50 francs. 

CONDE-SUR-LXSCAWT 
UN DESERTEUR. — La gendarmerie a ar 

rété i, rue du Théâtre, le soidat Cécar Vander-
r.outeu de Fresncs, du 26e R. I. de Nancy; qu! 

*•. trouvait en absence illégale. Vandernoulen 
a été remis à l'autorité militaire. 

MATINEE LITTERAIRE ET ARTISTIQUE. — 
On sait que la Municipalité se propose avec le 
concows de MM. les Professeurs et tes élènes du 
Collège de célébrer dimanche prochain 15 jan
vier, le tricentenaire de Molière. 

M. Frezouls. prcFTesseurs do lettres parlera de 
Molière tet de son œuvre. Le IVe acte de 
« l'Avare ». ainsi que le IVe acte du • Bourgeois 
Oniilhomme » seront interprétés par M. Cran" 
del du Théâtre de Lausanne, encadré par les 
élèves du collège et du cours secondaire de 
jeunes filles. 

Cette matinée promet d'offrir le plus grand 
intérêt. 

La matinée commencera & 4 heures très préci
ses. L'ouverture des portes aura lieu a trois 
heures et demie. 
• ï n c i r i t 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

BETHENCOURT 
ARRESTATION. — Les igenrtarmes de Cou-

dry «ait arrêté le nommé L..., 29 ans, pour 
purger à 1* maison d'arrêt de Cambrai une 
peine de une journée de prison pour ivresse. 

" » • - i i 

runt rue.des Tubes, S. saccagèrent le débit et 
happèrent les cabaretiers a coups de poings et 
à coups de couteau. 

M. Robida, commissaire de police, arriva 
bientôt sur les lieux avec que'ques agents, il 
maîtrise les forcenés et les mit en état d'arres
tation. 

M. le docfcur Moi-eau .a donné des soins aux 
\ iclimes de cette f&arage agression. Il ne peut 
se prononcer sur la gravîfc des blessures, 
néanmoins leurs jours ne sont pas en danger. 

Les quatre flamands ont été dirigés sur la 
prison d'Avcsnes. 

RECOUIGNIES 

SPORTS « JEUX 
****** WMaitMaaii»MM»\aii**»»«i»iw»Ma*Ma»>w»vw> 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
UEGE CONTRE LILLE — IN GRAND 

MATCH INTERNATIONAL. — Ccst toujours un 
régal que die vou- évoluer sur nos terrains de 
football, les grandes équipes belge^ 

Outre qu'elfes pratiquent un Jeu de loolball 
très ji>li, avec un excellent contrôle de la balle, 
ces équipes font prouve, mieux que les Hollan
dais, d'oflcacitô devant tes bute. 

Dimanche prochain, c'œt Ja relie équipe du 
IN COL'P DE TAMPON. — Par ^suite d'un Royal Footoall-Club Ltegeois. Iras fois onam-

ecup de tampon trop violent au cours des ma- pion de Belgique, qui sera en lace.de l'OWni-
hCRuvres en_ gare.un wago nde glaces de la ma- j pique Lilloos. 

I On peul s'attendre a une partie qui sera sui
vie avec dYwilani plus d'intérêt, que trois iiUer-

A VESNES 

Tribunal Correctionnel 
SARS-POfTERIES. — Nicolas LefeUvj», at 

ans, marchand forain actuellement a Grand-
e.yt, coups aux époux Adrien hôteliers a Sars-
Poteries et bris de clôture : '100 francs. 

HAUTMONT. — Prosper Jules Legrand. 59 
ans., marchand de chiffons, vol d'un sac de 
pommes de terre à Maiibeuge -au voiturjtr Lu
cien Frénot, un mois plus M fr. 

-— Antoine Maftiurny, 24 ans, ouvrier mon
teur et Laure Poaleur, 26 ans, senante, vol de 
ttW fr. » Marie flarley, 6 mois chacun, défaut. 

LA LONGUEVILLE. — Aimé-Fernand Decro-
ly, 41 dhs. corroycur. vol de matériaux au 
sieur Robert, 8 joui-s. plus 50 fr., défaut. 

BAVAI. — Lucienne Dufeux, 41 ans, femme 
Etienne Marchand, cebaretière, recel, 25 Ir. 

LE QL'ESNOY, — Edouard Henry, 47 ans, 
marchand de légumes, défaut d'affichage, 16 
fr. sursis. 

FERRIERE-LA-GRANDE— \nolphe Laurent. 
22 ans, domestique et-Justin-Pierre Cominade. 
27 ans. marchand de beurre, tromperie sur la 
quantité du beurre veniu, 50 fr. chacun, le 
patron est responsable. 

ARRONDISSEMENT D'AVESNES 

ANOR 
TENTATIVE DE TRAFIC D'OR. — U gendir-

merie enquête sur une tentative de trafic d'or 
commise en la présence' du garde-Forestier Ar
thur Jacquies et d'un gardc-chanipêUe, 

AULNOYE 

L* FRAUDE. — Les vigilants gendarmes de 
Barlaimont. ont surpris le sieur Piétro Brusa, 
21 ans, maçon occupé à la Société « L'Indéfor
mable • , transportant-un fût de 23 litres de vin 
rougi', sans pièce de régie. Il déclM'a avoir ac-
deux ont emfreint la Ici du 28 avril 1816. 
quis ce vin pow sa consommation au Familis
tère tenu par M Damien-Eugène Carton. Tous 
deux ont 'enfreint te, lot du 28 avril 1816. 

BERLAIMONT 

JEUNES VOLEUSES. — Pendant l'absence 
des époux Delmarte-Léguillitr. deux jeunes filles 
Jeanne Cartier. 18 ans, et Lina Clève, 16 ans, 
servantes, ont pénétré dans le jardin, puis dans 
la buanderie, enfoncé un panneau de la porte de
là cuisine et volé 100 francs dans un carnet. In-
tierôfiée habilement par les gendarmes, Jeanne 
Carner'a avoué ; il lui restait 78 francs qu'elle 
avait cachés dans sa chambre. La différence 
avait été .dépensée en boissons, charcuterie et 
pâtisserie, avec sa complice Lina Clève. 

L'argent volé a élé restitué : les 22 francs 
manquant ont été' remboursés par M. Carlier 
père. Les voleuses ont été laissées en liberté. 

FEIGNIES 
DELIT DE CHASSE. — Le nommé Hernan 

dez Arthur. 1 5ans journalier, qui chassait à 
laide d'engins prohibés et avait capturé un 
corbeau, s'est vu dresser procès-verbal par la 
gendarmerie d'ilautmont. 

GLAGEON 

DESESPEREE. — Souffrant d'une maladie 
d'estomac. Rose Descamps, M ans.- femme Ar
thur Lebrun, habitant au hameau, de Couplevoie 
s'tst pendue dans son greirier M 9 Janvier. 

Quelques semaines auparavant, elle avait déjà 
tenté de eé suicider en se jetant dans un puits. 

UESSDES 
QUI PAIE SES DETTES S'ENRICHIT. 

— Le nommé Dumas Léon, 58 ans, journa
lier, demeurant à Liessies. s'étant rendu 
chez le sieur Rousseau Paul, 40 ans, bou
cher, se vit réclamer une dette. Une que
relle s'éleva au cours de laquelle Dumas 
aurait été terrassé à huit reprises diffé
rentes par Housseau. 

Plainte a été portée à la gendarmerie d3 
Soire-le-Chàteau qui a procédé à une en
quête. 

HAUTMONT 
SAUVAGES EXPLOITS DE FLAMANDS 

IVRES. — Les époux Vansnick, cabaretirrs.de-
meurant rue de la Providence, Agiraient derniè
rement entrer dans leur salle de débit quatre 
flamands en état complet d ivresse.Vu leur état 
les époux Vansnick refusèrent de leur servir à 
boire, c'est alors que les flamands, les nom
mes Widooghe Oscar, 18 ans : Lanokaert Pier
re. 25 ans . Lens' Orner, 27 ans et Debreuyker 
Jules. 25 ans, tous quatre terrassiers et demeu-

nufacture des verres spéciaux dn Heoquign 
est sauté des voies et a été projeté sur le côt?. 
Tout s'est borné a des dcgàls matériels. 

MAUBEl'CE 
FANFARE INTEMPESTIVE. — La nuit du 

9 au 10 janvier courant, vres une heuie du ma
tin, les nommés Bernard Maurice, 26 ans. 
noyauteur, demeurant rue de la Poste. 7, a 
Louvroil ; Monteyne René, 20 ans. loumeur.de-
meurant rue du Bonnet rouge, 18. à Louvroil 
et Bertrand André, 23 ans, ajusteur, demeurant 
rue de la Poste, 19, a Louvroil, s'amusaient a 
sonner de la trompette dans les rues du bas 
de la ville imitant l'appel au feu. réveillant et 
mettant en émoi tous les habitants du quar
tier. Rejoints par une patrouille d'agents, ils 
on! été tous trois l'objet de procès-verbaux. 

MARPENT 
TENEZ VOTRE REGISTRE. — La gendarme

rie de Jeumont a verbalisé contre la nommée 
Dupont Aimée, femme Baugard. 35 ans, demeu
rant au lieu dit « La Bucnelotte » pour a v i r 
négligé d'inscrire les dates de sortie de trois 
personnes ayant logé chez elle 
— » o o c » - « — 

de l'Olympique UHais manqueront 
rempta 

A R R i L S 
Tribunal Correctionnel 

Adeodat Bétnencourt, i* ans, 4 Simencourt, 
pour coups, 50 fr. d'amende. — Martin -W'an-
derstain, 35 ans, a I.ambrés, pour le même 
motif, 2 mois de prison. —Paul Barbieux, an 
fuite, pour abus de confiance, par défaut huit 
mois.et 100 fr. d'amende. — Louis De \V., 10 
ans, et Aloïs De W., a Avion, pour vol, chacun 
16 fr. d'amende. — Ali Bouldrouak, 32 ans, 
interprèle a Sains-lez-Marquion, pour rébellion 
et outrag«s, 1 mois de prison et 5 fr. d'amende. 
— Edmond. Maille, 24 ans, à Foncquevillers, 
pour escroquerie, par défaut, 2 mois de prison. 
— Marie V., à Croisilles, pour infraction a la 
loi du 9 novembre 1915, par défaut, 50 lianes 
d'amende. 

EN CHARGEANT DES TONNEAUX. — M. 
Joseph Gimzalès, 26 ans, manœuvre d'une en
treprise d'Amas, chargeait des tonneaux sur 
une voiture, quand soudain il glissa et en tom
bant se fit au genou droit une blessure qui a 
nécessité son transfert a l'hôpital Saint-Jean. 

LE PORTEFEUILLE 'DISPARAIT. — M. Fran
çois Renault, manœuvre a AITSS, ayant dépose 
son veston sur le chantier où il travaille, un 
malandrin en visita tes pocfaeà et s'appropria 
le portefeuille contenant oO francs et les pa
piers de cet ouvrier. Lne enquête a été omerto 
par la pokiee. 

ARRONDISSEMENT D'ARRAS 

Dans le Textile d'Halluin 
Pour éclairer l'opinion 

publique 
A la lettre ci-dessous, qui conclut à une 

demande d'entrevue, un refus formel des 
patrons syndiqués d'Halluin a été opposé. 

Halluin, 3 janvier 1922. 
A Monsieur Roulin, inspecteur divi

sionnaire, 65, rue d'Esquermes, à 
Lille. 

J'ai l'honneur de vous accuser réception 
de votre lettre du 30 décembre 1921, accom
pagnée de la copie de la lettre du syndicat 
des Fabricants d'Halluin et çnvirons, en 
date du 29 décembre, ainsi que la proposi
tion d'avenant à la convention du 15 oc-
tombre 1919. 

Nous avons le regret de vous informer 
qu'il nous est impossible d'agréer cette 
proposition. Si le principe sui lequel elle 
s'étaye, à savoir suivre le mouvement de 
Lille peut-être admis, les considérants 
adoptés 6ont pour nous nuls à leui- base. 
Ils se réfèrent, en effet, de la méthode 
employée à la commission du coût de la 
vie, méthode dont il n'est question dans 
aucun paragraphe de l'accord du 26 octo
bre 1921. 

Aujourd'hui, les patrons dédaignent cet 
accord et tiennent cependant à donner une 
augmentation de 0,15, 0.10, 0,05, selon ca
tégories, ce qui porterait la prime de vie 
chère à 0,60, 0,40, et 0,20 à forfait et ce 
jusque fin juin 1922. 

Une telle proposition nous paraît enta
chée de mauvaise foi. Les patrons s'aper
çoivent, après coup, qu'en signant cet ac
cord ils n'ont pas eu les avantages qu'ils 

: avaient escomptés et ils ne trouvent rien 
née Dumetz. habitant une roulotte dans cette d e «lieux que d'en faire un chiffon de pa-
cour.. a été interrogée. ! pier.... qu'ils remplaceraient le cas échéant. 

AVION 
UN MALFAITEUR DANS LA CHAMBRE. — 

Profllaiit de ce que Pierre Pérazio était parti 
au café, dans la soirée, en compagnie de ca
marades, un malfaiteur s'introduisit dans la 
chambre que Pérazio occupe avec plusieurs au
tres ouvriers, après avoir brisé la vitre d'une 
fenêtre et Lit main-basse sur des vêtements et 
des chaussures appartenant à Pérazio et à Jean 
Manera, le tout d une valeur approximative de 
625 francs. La gendarmerie a ouvert une en
quête, ç 

VOL DANS UN CIMETIERE. — Au moment 
de quitter son travail, M. Emile Ruffin, jour
nalier è AVion. laissa ses ouùls dans une demi-
lune érigée dans le cimetière où il travaille. 
Le lendemain, il constata que ses outils, d'une 
valeur de 30 francs, avaient disparu. 

natiormiK 
dans 1 équipe cl la" te'oûe de leurs remplaçants 
sera suivie avec beaucoup d'altonlkm. 

A TOURCOING 
AMICALE DU CALVAIRE 

Equipes 1 et 2. demandent matches sur 1er. 
rains adverses pour dimanche 15 janvier. Ré-
pondro à Julien Dekmnov. 2. rue d'Alsace Tour
coing. 

SOCIETE ATnLETIQlT ET SPORTIVE 
FEMININE 

Les membres de la Société « L'Elan ». 28 
rue d'Auslerlitz, sont convoqués en assemblée 
mensuelle, le dimanche 15 courant à 10 heures 
d-u matin. Présence indispensable. A l'ordre 
du Jour : rapport moral du secrétaire; rapport 
financier du trésorier . costumes ; aménagement 
du terrain ; cotisai ions ; remise de cartes de 
membres.. 

LES COQS 
A CROIX 

C'est dimanche prochain U janvier qu'aura 
lieu chez Armand Otlevaere « Au Grand Jeu 
d'An- .. rue de Lille, un joli 2 de 3 mort pour 
200 francs contre la société Loiri6 Dumoulin, de 
Wasquehal. Mis;» au parc, à 5 h«»res préedst». 

Î e prix d'entrée est lïxé à 2 francs. 
Le même j^ur. au même étaibfcsscment, granda 

diucasoe a pierrots. 

B E T H U J X £ 
UN VOL DE CONSERVES.,— A la suite d'un 

vol de conserves comxnLs au préjudice de M. 
Edmond, dans un hangar situé cour Bnge au 
faubourg Saint-Pry. la police a ouvert une en
quête au cours de laquelle Mme Vve Rousselle, 

- n i - i i i i • 

sur les bases indiquées dans le barème d« 
l'accord, en tenant compte du coefficient 
de la commission officielle du coût de la 
vie. 

4. Considérant que aeule la théee déve
loppée par la Chambre Syndicale Ouvrière 
est juste et .logique, parce qu'elle repose 
uniquement sur le respect des accorda in
tervenus 

Nous avons la ferme conviction que pour 
ces raisons, cette thèse recevra l'appui de 
M. l'inspecteur divisionnaire, intermé
diaire des parties en cause, et témoïta de 
l'accord signé. 

C'est dans cet espoir que nous vous 
prions d'agréer, etc... 

Le secrétaire, E. VANDEWATTY. 

N.-B. — Cette lettre a reçu l'approbation 
de l'assemblée générale extraordinaire du 
3 janvier 1922. 

Les ouvriers et ouvrières vous demandent 
de provoouer dans le plus bref délai pos
sible la réunion de la commission mixte, 
et ce, dans la mairie d'Halluin, pour évi
ter les frais de déplacement de la déléga
tion ouvrière. — E. W. 

Comme je le dis plus haut, les patron* 
refusent la rencontre. Les ouvriers von* 
se réunir samedi prochain à 16 heures. 

Bourse do Travail de Tourcoing 
1196. rue de Guisnes, 19ûj 

A la classe ouvrière 
AVIS 1RES IMPORTANT 

La Bourse du Travail de Tourcoing, ayant 
son siège, 196, rue de Guisnes, porte a la 
connaisance de la, classe ouvrière de toutes lea 
corporations, que seuls, les Syndicats du Tex-
Ue. des Métaux, des Tmnsports, des Cuirs et 
Peaux, des Cheminots, des Travailleurs Muni
cipaux des Typographes, affiliés a cette Bour-
se^ont reçu des «iules Confédérales de l'année 
JJ5 • d e s Timbres Conféierau* provenant de« 
Fédérations d'industries et de l'Union Dô^arte-
rrentale des Syndicats Ouvriers du Norti res-
, ^ r

 I d è l e s A lft c °- T » ™D Lahayette, 211. 

En conséquence, nous avertissons que nos 
Cartes Confédérales sont de la couleur orariae 
et les couvertures parlent le cachet de l'inter
nationale Syndicale d'Amsterdam. 
T?h?s Jimi>r*s Confédéraux envoyés par !•* 
Fédérations et l'Lnion Dopsj'temeritale, gonï 
de couleur violette, sur papfer avec fond blaru 

.Nulle méprise ne peut donc On possible. 
Les Cartes et les Timbres qui pourraient être 

distribués par les Communistes de la Maison 
du Peuple quelle que soit la couleur, édités par 
A,S &-S Ri. de, l a n o u v e l l « C. G. J Communiste 
dissidente de la rue Cnange-au-Belles à Pan
ne doivent ipas <*t confondus avec l'es nôtres 

Camarades, melu^-vous en garde contre là 
tromperie qui pourrait être tentée et refuse:: 
catégoriquement les cartes confédérales qui né 
seraient pas de couleur orange et ne portersiene 
pas lo cachet de l'Internationale Syndicale 
d Amsterdam .ainsi que les timorés confédéraux 
n «tard pas de couleur violette, sur papier fond 

Vous voilà donc suffisamment avertis et ren
seignés, pour déjouer facilement les manœu
vres qui seront certainement employées par les 
syndicalistes-communistes de 3a Maison du 
Peuple. •* 

Camarades, tous à la Bourse.du Travail de 
In rue de Guisnes, seule adhérente à la vérita
ble Confédération générale du Travail avant 
comme secrétaires Jouhaux, Dumoulin Lau, 
rent et Lapierre ! 

F.rnost DF.LOBELLE. 
Secrétaire général de la Bourse du Travail, 

SYNDICAT DES METAUX 
Les membres de la Commission adminis. 

trative du syndicat des Métaux snnl ,»rirV* 
d'assister à la réunion e.\traordinai»^ qui 
aura lieu vendredi prochain 13 courant. * 
/ heures au siège du syndical. 105. rue de 
ta Cite 

QrdVe du jour important. 
Le secret, provis. : J. ROUSSEAU. 

Celle-ci reconnaît avoir vendu des boites de 
conserves" qu'elle dit avoir eu a son frère lequel 
nie. • 

La vérité ne peut tarder à se faire jour et. en 
attendant la fin de l'enquête, les auteurs pré
sumés de ce vol ont été laissés en liberté pro
visoire. 

ACCIDENT DE TRAVAIL. — HTmence Du-
fresne 20 ans. demeurant à Beuvry. a eu le 
bras cassé et des contusions à ia figure en Ira. 
vaillant à la batteuse chez M. Vlej. cultivateur 
La blessée a été transportée a l'hôpital. 

ARRONDISSEMENT DE BETHUNE 

BOUVIGNT-BOYEFrLES 
DELIT DE CHASSE. — Bonnard Paul, ouvrier 

de brasserie, a été l'objet d'une oonlravenlion 
pour délit de chasse. 

CUINCET 

VOL D'ABBBE. — Ayant constaté que dans su 
propriété on lui avait déplanté un poirier, M. 
Pruvost Aristide, débitant, a porté plainte. 

BENIN-UETARD 

VOLEUR PINCE. — Delatlre Louis. 17 ans. de
meurant à Roubaix a été arrêté au moment où 
il mettait en vente un vélo qu'il avait volé et 
écroué a la prison de Béthune. 

ITOU MENT CE VELO ? — Le nommé Do-
lattre Louis, né le 9 juin 1S91, à Rouiiaix. arrivé 
a Ilému-Liêlard depuis .«amedi. a été surpris 
ci'orchant a vendre un vélo. N'ayant pu fournir 
ain.-un renseignement sur la pi-ovenan-ie de 
c-?tte machine, il a élé mis à la disposition du 
ûjmnussaire de police. 

par un autre chiffon de papier. Si ce prin
cipe était généralisé, toute convention sé
rieuse deviendrait impossible par la suite. 

Ayant une autre conception du respect 
des signatures, nous déclarons nous te
nu strictement aux termes de l'accord si
gné le 26 octobre 1921, et, en exigeons l'ap
plication intégrale. Il est clair que ». cet. 
accord avait favorisé les patrons, ceux-ci 
ne nous auraient pas permis d'y apporter 
des modifications; la situation étant ren
versée, nous désirons simplement qu'ils 
respectent ce qu'ils nous auraient mis en 
demeure de respecter. 

Il appert dr barême lui-même sur lequel 
nous nous sommes bases pour signer l'ac
cord, que le coefficient 3,00 donne 0,00 de 
vie chère, 3,30 donne 0,45, le coefficient 
4,00 doit donnei 0,90. 

Nous réclamons donc 0,90, 0,60, 0,30, se
lon catégories. 

En conclusions, nous disons : 
1. Attendu que la Chambre Syndicale 

Ouvrière Textile d'Halluin, et le Syndicat 
des Fabricants d'Halluin et environs ont, 
le 26 octobre 1921, signé un accord en vue 
de terminer le conflit en COÛTS. 

2. Attendu que cet accord dit que la 
prune de_ vie chère variera selon le coeffi
cient qui sera établ' par la commission 
officielle du coût de la vie. 

3. Attendu que la commission officielle 
du coût de la vie s'est prononcée, il con
vient que l'accord qui a été signé le 26 oc
tobre, reçoive son application immédiate fct 

A ROUBAIX 
SYNDICAT DES GROSSIERS. —Réunion 

générale pour tous les brossiors de Roubaix-
Tourcoing et environs dmanche 15 coura.il 

10 heures du malin. Paiement des cotisa/ 
lions 

Tribune Politique 
Parti Socialiste (S.F.I.O.) 

WATTRtHjOfl 
Dc-union du groupe Vaillant Jeudi 12 jai* 

vier. à 19 heures &», chez le camai-ade Flou 
rimond Leçon te. rue Pierre Cadeau. Que» 
lions importantes. 

Le Secrolaire : L. DORNIER. 
1 >_ 

LIBRE-PENSEE 

Fédération ttgionaie ût la L'brc Pensée 
du nord et du Pas di-.alais 

AVIS AUX GROLPES 
Toiiâ les secrétaires do zroupes sont priés d« 

fane leur commande de cartes pour l'année l&'î 
de même pour les calendriers qui rapportent un 
beau bénéfice à leur caisse. 

Il est rappelé d après les décisions de Concrèe 
que la cotisa lion à la Fédération est rie 3 (r 50 
par membre et par an. donne droit à la carte 1» 
timbres et 12 journaux. Il laut que pour la tin 
janvier le secrétariat soit fixé sur lo nomb'e 
des membres pour la commande des journaux 
à envoyer. Chaque meniDre doit avoir son ioia» 
nal. — Le secrétaire général. JACOBS J.-R. 

le'château du Chesnay était plein de lu
mières et de bruits. 

La salle à manger resplendissait. 
. L A famille étai* réunie au complet. 
^m vieux Saint-Clair rlacè dans le voisi-

ïiag» de son ami Anselme DuriTel, le 
joyeux négociant de la rue aux Ours, lui 
dis*it d'un ton dolent : 

— Tu sais, pécaïre, i l y a du nouveau 
'dan* la case ! 

' Durivel Constrictor mangeait comme un 
Ogre. La tante Sidonie le contemplait a.vec 
« n suprême dédain. Ce chef de bureau 
était décidément trop enfoncé dans la ma
tière pour une créature aussi %mslinguée. 

A lune des extrémités de là table, Fer-
Jnand Colombey, placé comme par dérision 
auprès de sa cousine, u'osait lever les 
ymm sur elle et lui parlait de hanalités, 
de la corrida ridicule, des chevaux habillés 

le des Esquimaux, fourrés comme des 
(lks quand le thermomètre marque à 

DU quinze degrés au-dessous de zéro, 
espadas qui devaient prendre ce 

ici* ponr une nmùie parodie, du 
i-de-Mars, des fontaines lumineuses, 
arts qui regorgeait d'étrangers — il 

pnçait ce mot avec un malaise ^vident. 
f des mille nouveautés qui servaient 

aloM de thème aux conversations, mais ni 
j'uu ni l'autre n'avaient l'esprit présent. 

^^Hplonta irement , Blanche jetait de 
^ ^ H l en temps un-regard furtif à, l'autre 

h o w d e la table et, par dessus les corbeil-
teâ.jte fleurs, l'argenterie élégante, les por-
Cl«jjMs rares, elle voyait Juan Rodriguez 
sHwtelant, rieur, une fleur à la boutonniè
re, débitant avec entrain à sa voisine Ber-
IMrfe etiawiMalTt.Tadleqsg dans sa robe 
cr4tf>e. un bouquet de roses an corsage, 

~~^lntrrrr- qui paraissaient l'Intéresser 
ément 

tUle riait 4 gorge déployée «L 

d'un regard de ses yeux noirs, elle sem
blait dire à son amie : 

— Tu sais. . . r'esl un trésor d'esprit, ton 
prétendu I 

Le commandant Briard bnvait sec. Les 
grands crus de Bordeaux et de la Bourgo
gne ne le laissaient jamais indifférent. 

Le Champagne non plus-
Mais il buvait avec une sorte de colère 

en grognant et maugréant. 
Gaston Durivel, du coin où il était relé

gué, lui faisait des signaux télégraphiques 
pour lui annoncer de graves événements. 

Ces graves événements se produisirent 
au aessert. 

Le conseille'- se leva ci dit : 
— J ai l'honneur de vous annoncer ie 

prochain mariage de Blanche avec M. Juan 
Rodriguez. 

La mousqueterie des bouchons éclata. 
Le substitut était devenu d'une pâleur 

livide. 
— Cest donc vrai ? murmura-t-il. 
Blanche lui toucha la main légèrement 

de la sienne et répondit avec un accent 
d'une douceur extrême . 

— En „5erai-ie moins votre amie î 
Le commandant Briard évita toute m v 

ni tentation, mais chacun put voir à la fa
çon dont il rongeait sa moustache que 
l'annonce n'était pas pour lui plaire. 

Mille millions de bombes I II aurait pré
féré ce pauvre Fernand. Lui, du moins, 
il était de la famille. 

Durivel, marchand de cuirs, aussi. 
— C'est, arrêté ? dit-il a son ami Saint-

Clair, qui répondit : 
— Qu'est-ce que tu veux, m a pauvre 

vieille, les femmes 6ont pour lui. 
— Sidonie surtout, hein T 
— Je le crois. 
— Ca ne m'étonne p a * l a . * 

L'épithète resta comme une artte "de 
poisson dans la gorge du gros viveur. 

Tonton Constrictor se tenait dans K» 
neutres. 

Le mariage lui était complètement Indif
férent ; la nourriture seule l'intéressait. 

Le détestable jeune Durivel jubilait. Di
sons le mot : ce mélancolique Fernand 
l'embêtait ; il le vexait et l'humiliait avec 
s a manie de travail et sa tète grave de 
magistrat debout. 

Il ne se gênait pas pour le dire. Mainte
nant que la place était prise, il faudrait se 
replier en bon ordre. 

Fabien Durivel, notaire, se leva. 
Sa cravate blanche lui sciait les oreilles. 
On aurait dit un parlementaire fossile 

du temps de Louis-Philippe, Guizot ou 
Dupin. 

Gaston Durivel frappa énergiquement 
son assiette avec son couteau : 

— Silence, glapit-il, papa va accouche,, 
d'un speech. 

Le notaire lança un regard courroucé à 
son rejeton, mais il fut vengé aussitôt par 
la eou&ir.;' Sidonie. née de Moranges. 

— Ce Gaston est bien mal embouché 
pour un offloier de. la .réserve, dit-elle. 

Fabien Durivel, notaire levait soq verre. 
— Je propose de boire à la prospérité des 

jeunes époux, prononça-t-il avec un air 
solennel, et si j'ai un regret à exprimer, 
c'est de ne pouvoir instrumenter a u con
trat. Ce sera un bel acte ! Richesse, santé, 
jeunesse, les fiancés ont tout ! Je bots à 
leur félicita ! 

Le toast h'ottinl qu'un succès d'estime. 
Fabien Durivel n avait pas l'oreille de 

l'assistance et le choix du conseiller ren
contrait des opposants. 

C'était visible. 
On trinqua pourtant 
L'oJtt-oeiiïon manquait de vi&ueur. Le 

maître de la maison la sentit peut-être, i 
mais il sauva la situation en faisant un 
signe à sa moitié. 

La docile et soumise Mathildc leva ia 
séance. 

— Si on faisait un tour dans le pare, 
dit-elle. 

C'était un ordre pour la bande-
En un clin d œil la salle à manger fut 

désertée. 
Mais auparavant, le substitut avait eu 

un moment de courage. 
— Blanche, dit-il d'une voix mal affer

mie, il faut que je vous parle. 
I.» poitrine de la jeune fille se serra. 
Est ce que l'inconnue adorée de son cou

sin, adorée timidement, ce serait elle, par 
hasard ? 

Plus d'une fois depuis quelques jours, 
alors qu'elle était mise en demeure de se 
décider, elle avait été tentée de le penser. 

Les airs navrés do Fernand auraient con
tenu toute une révélation si elle eût été 
moins occupée d'un autre côté, mais la 
passion est égoïste et tyrannique. 

Blanche avait le cœur trop plein de son 
élégant voisin du Chesnay pour songer 
aux autres. 

Et puis! s i Fernand l'eût aimée véritable
ment, s'il songeait à. elle depuis longtemps, 
qui l'empêchait de le dire ? quelle timidité 
retenait un aveu sur ses lèvres 1 

N'éli>ient.ils pas assez intimes pour tout 
se confier T 

Elle était donc étonnée de sa demande 
et du ton suppliant et profondément triste 
dont elle était faite. 

Néanmoins, elle répondit avec sa grâce 
habituelle : 

— Si vous voulez. . 
Et, sans façon, elle passa ion bras sous 

celui de son cousin, traversa les groupes 
qui s'éparpillaient dans lfifc massifs autour. 

du perron et s'enfonçant dans la grande 
avenue de hêtres : 

—. Eh bien ! Fernand, reprit-oile, qu'a
vez-vous à me dire ? Je vous écoute. 

— Ainsi ce mariage est décidé ? aeman-
da-t-il. 

Elle soupira : 
— Vous le voyez. 
— Dieu m'est témoin que je ne désire que 

votre bonheur... 
— J'en suis sûre, mon ami... 
— Si donc ie ie croyais assuré, je garde

rais le silence, mais... 
— Que pensez-vous donc t 
R essaya de sqiniit. 
— Vous savez, Blancne. le métier rend 

soupçonneux... Je suis attaché au parquet, 
et, à force d'entendre parler de criminels! 
d'en voir... il se peut que mon jugement so 
fausse ,que mon imnginaliion travaille et 
devienne fiévreuse et maladive .. 

— Alors ? . . 
— Connaissez-vous a fond ce jtune étran

ger ? 
— Vous navez pas de doutes à son sujet, 

le suppose ? 
— Non, assurémenl... Il serait téméraire 

de hasarder un seul mot qui dut affecter 
son honneur, mais il m'est, bien permis d'ê
tre défiant a l'excès quand il s'agit de vous 
Je serais désespéré de vous savoir malheu
reuse... Vous êtes mon amie d'enfance., .le 
suis seul à peu près ; il faut toujours s'atta
cher a quelqu'un... Je n» vous apprend» 
rien en vous affirmant que vous avez la 
meilleure place dans mes affections... 

— Je ie Sais, Fernand, mais ne craignez 
rien • - -

— Vous avez confiance T 
— Oui. 
— Vous aimez ce jeune homme ? 
— Pourquoi le cachersi-je ? Oui, je l'ai

me. J'ai pu appréciée Utol ca AIM son 4w> 

contient die délicateise... D'autre part, mon 
père a les meilleurs renseignements... Aus
si, je veux que vous deveniez son ami ior«» 
que vous le connaîtrez mieux. Fernand..^ 
Mon bonheur alors sera complet I 

Elle ajouta pour couper court à cet entre» 
tien : 

— Vous pouvez être certain que, le mien 
assuré, je songerai au vôtre... 

— Comment ? 
— En vous trouvant une femme digne d« 

v o u s . . . 
— Merci, ma chère Blanche, dit-il d'une 

voix ailérée mais ma résolution est pnsg, 
— Comment ? 
— Je ne marierai jamais. 
— Voue ! 
— Jamais. 
Elle leva les yeux sur lui. 
Ses traits conservaient leur immobilité, 

mais sa pâleur était extrême. 
Leurs bras se quittèrent. Il y eut entra' 

eux une sorte de choc électrique. Ils remon
tèrent l'un auprès de l'autre en silence jus< 
qu'à la pelouse étendue comme un tapis de* 
vant le perron du etiâteau. 

Le jeune Durivel dit au coninv 
Briard qui savourait un verre do cugnij 
trente ans de cave : 

— Les adieux de Fontainebleau, i 
ça ne vous arrache pas un pleur t 

— Mauvais comme la gale, ce sing 
posta le brave commandant. 

Blanche, pensive, rejoignit sa mère quf 
distribuait des liqueurs variées à ses invi.' 
lés. avec l'aide de Bertho de CHamblain. ' 

Le substitut se dirigeait d'un autre côtéy 
cherchant la solitude, quand, au détour d'Cr-
ne allée, il se oroisa avec Juan Rodriguez, 
qui avait suivi la petite scène de loin, non, 
sans une vague inquiétude. 

pis de* 'Wnv 
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